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BRIGADE ALSACE~LORRAINE

A xr C k L E

JNO 18

Mes bi8B chers Camarades,

OCTOBRE 1948.

'"

.7

Il Y a un an nous avone- eu la joie de saluer notre Colonel à l'occasion
de son passage dans l'EEt.

Il Y a trois ans déjà que nousétinns engagés' dans la seconde ba~ailleae
Franc.e, qui devait libérer notre 0éifite patti e• . "

Le temps fait rapidement sans nous apport~Jr tous les appat s emenüs que nOUB
étions alors en droit d'espérer. Il est cependant- à mon sens - un signe de'
puissance et de dynamisme, dont nous pouvons être fiers. C'est le nombr~ "
croissant des Anciens dlq la B.A..L. se regroupant autour da notre Bullat1n.
La ,1 octobre 1941-; il ne comptai t·~ 72 abonnés. Aujourd'hui 219 ca.maraètes
ont ent~ndu notre appel.

(}t~~l:t eneoœe insuffisant, car noua étions. près da mille enragés à rép"nàre
à l'appel s,1;lrle.s ràngB de la Brigade du Colonelà3ERGER.

Renouvelez votre abonnement. Abo~éz, vos amis. SUggérez des modifications
pour la réçlaction~,,~~'''gentdo liaison.. Ne vous contentez. pas de le lire.
A&isscz. Eorivez...1l'il8fiqt.1l:'84 Construisez.

CnèPaul Meyer
--..........------

NOS MOR T S
-~-----~--_._-~

.EmuMATIO'N &'Tlt.UlSFERT DSS CORPS DES:MILITAlRES TU~S DU!tANT ~ GUERItE 39/45
.. Le ~ll'tCî;pe del} exhumation des' dépouillas ·morteile.ades militaires

t6tnbés au oo~; de "ce"'1:è gu,erre (d~ne sa duré e. l égtÜe· e"'S's-t à, dire dans la
.p'ér:1ode q.u 2è9·.i9·3~ ~;~à date officielle d e la cèasation.des~hoatilitês) et
letir ,··transfertsur ·1i~tli.éu d' orig:t~,auxfrais exèlu.sits de l'État. est posé
par la loi N° 46-~243'd'u 16 oc\obro~ 1.946. .. '

Les modali téGldI8~pli.oation on t été détermi;nées "al" le décret }Jo 47-1309
(J.O. du 17 ju;illet''.,1947,pge(822) ~i donne toutes,·p~éeiai(ll)nsàoe,su;jet.

Lcsexhtlm~:(tfo::t1l?et',.:transferts se font suivant'un prog~e.établi paX' le
Minist~ra d:es Ancdms Combattants et ~nt\ ~1)ttlliJ:enoéen,juillet 1.9:47.0'0 programme
s ! é'tf:l:g'er.a très oertainement sur de-u.x. "QU' troi.s aDi:h_ Cliilaest 1i:r'Èrscompréh.,tbl.e
vu..lencmbre de defn.èndes ,faites par les familles·•

. 4fnsS-qu'il est stipulé dans le décret,. l';Etat. prend à 'saOharge tous f1"ài-s
~ocasioIu.1és;par 1 i·~UIfiation.;. le t:taPsfer:t'et iaré1:flhllmatio;n, à savoir
iiPtamment :

·fl"ais d'e,.xhumlitti:6:n et de misé en bière
fr.È!isdeaQnf'ee't1.cmdu oerca:eil d/!"'zinc.: êt de Sllm' env.el-oppedébGis

.... f:çtaits .de t-rattsport .
~éinpumàtiondans le ci~et±èrG déSIgné •
L.èsdépol,fili=esl',es:t;i tuées. n:e· pe"\lV~ntén aucun éaa: 'ttre réi,nhumées dans les

earrésmili tairès èt l'entretien de -1:a tombe Lncèmbe à .l"a Mun;lcipâ4.ité~ si el.té
en a pris. la déci$i:on d.a:p,süneséailc.e .duC?nseil MuniGipal, ou la famille.

, '. < • ., '

~aMunicipàlité est obligé'a à. nècorclét'?ux faI!{illeSlln empl~()'ement gratuit
dans le Cimètière d.e la LocaLd. té à m:9insq\ie· la :l'amillèn f-e4 :Pr.iJl9 ll,il déstJ:
d ',aequéri1t" .une concessi-on trentanai,l-Q.. ou Pérpétuelle, dans le,quei oas, la
'Munioipalit'é est libre de deml).nder 1"" taxe erttière fuéE) pour ces aoq'âisi tians ..- ' .. J .
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Le décrot précise en outre que 10 délai fixé pour l'introduction des
demandes de transfert est d'un mois à partir du jour de la parution du décret
(16.1.1941), ce délni a été prolongé d'une rériodt égale et à l'heure actuelle
aucune demande de transfert aux frais de l'Etat n'est plus-acceptée, en
principe.Il reste néanmoins aux.famill;s l~ possibilité de demander le trans­
fort à lours propres frais; ces demandes sont en général agréées. C'est compré-
hensible.
. Les demandes (aux frais de l'Etat ou à sos propres frais) doivent. ~tre

adressées au :
MINISTERE DES ANCIENS COMBATTANTS & VICTIMES DE GBERRE

Direction de l'Etat Civil et des Recherches -
- Bureau des Sépultures -

31,Rua d.eBellechusse -!A.~ VII

par l'entremise ,de l'Administr~tion Municipale de 10 localité dans laquelle
la dépouille doit ~tre réinhumée.

'Cette Direction peut également ou doit-R9uvoir fournir tout renseignement
à oe sujet. '. .

Des précisions concernant ces opérations (pour dépouilles reposant sur le
territoire de nos dép9.rtG.llents) peuvent ~tre données par .

MONSIEUR LE DELEGUE PRINCIPAL DE LA SECTION DE L'ETAT CIVIL & :DES
SEPULTURES 1ITLITAIRESDU MINISTERE DES liNCIENS COMBATTANTS

.& VICTIMES DT GUERRE '
, - Direction ~nterdépnrtemontule ­

l!,Rue do Phalsbourg - STRASBOURG

.Encore quelques ..lignes 'l'elr! tives nu fonctionnement de ces 0 pérations :
Los dépouilles ùxhumées. et mises en bière pour le transfert sont rassemblé$~

aU dép8t mortuaire du Centre de Dispersion de la Région en question (64à d., &9
ln région ou r-opo ae le corps) dl où elles àont. 'llors dirigées, après avoi,r été
groupées, sur le Centre de Dispersion de la Région dans laquelle elles doivent
etr~ ré1nhumées. Ce drrnior Cehtre ost charge de diriger chaque C0rps sur la
localité dans laquelle il sera inhumé.

Voilà en grand.es lignes les pr~ncipnux points de ce décret.
J. JAEGER.

o 0 0 0

CIMETIER;E ]ITLITAIRE~ DU TIEFENGRABEN DE WIJroUSE-----_...._-----------------------~ ..-------------"""!>-
Je me permets de vous signale;r que le Chnssour Théophile RICHARD, décédé

le 27,5.45 à TITISEE ept enterré le 29.5.45 nu Cimetière Militni~e du .
Tiefengraben de Mulhouse (E-3-105) Il é exhumé récemment .(:t'in septembre)
lors des grandes opérations d'oxhumation entreprises' par le Ministère des
Anciens Combattants & Victimes ~:!.e Guerre surf:. tout le territoire de l'Est.

, Au Tiefengraben, seul, plus d~ 600 exhumations ont été faites' dans la
dernière quinzl'\ine du mo:i.s dG septembre o .

1es dépouilles mortelles se trouvent ac bu el.Lcmerrt à la Caserne BARBANEGRE,
dl où ellos seront dirigées 9 'en convoi, sur Lour lieu dl origine. RICHARDserà
très oertainument dirigé sur DAN1~iRIE, son liou.de na~ssance'ex-domicile
des parents.

Il est à admettre que ~es opérations analogues ont été faites au mame
rythme dans les autres localités... Les corps de nos Anciens dont l'Os parents
~nt demandé. le trnnsfEi:,:t et qui sont Lnhumé s danseios régions doivent ~tr~, à
l'heure ac bue'l.Le , exhumés et on-troposGs dans los d.Lvora centres de dispersion..

lEulhouse, le 19 Octobre 1948. J .Jaeger.
000000
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CI!rETIERE 1ITLIT~IRE D'\LTKIRCN
-----------~--------~---------

SUITE' B.

Je voulgis vous donner dus nouvol1es du cimetière d'Altkirch où on avait
commencéz à faire les exhumati~s il y n environ quinze jours. presque tous
les qnmarades enterrés à Altkirch fu~nt enlevés et il ne reste plus que

MORGENTKALER,i.ugus te
'BOULLENGER R.... ymond
KNOER Paul

et de co fait l'aspect du cimetière est changé et j'ignore si la Ville va le
laisser~dans cet état. Al tkirch le 26/10/48 - PouL MANO..

lf'.)TRE C.A:MARADE BR' r S B 0 l S
---~----------------------------Dim:lnche j'ai ou la visite du_frère de notre cam2rade BRIS:BOIS qui était
enterré à Altkirch. Il voulait nettoyer et préparer la tombe poUr la Toussaint,
Vbuspensez de son étonnement en ne trouvant plus rien et sur ce on est an:i..,.é
à discuter sur sa.fnnille qui le regrette beaucoup. Sn mère est dé~édée eh 1946
et n'avait jamais rien touché comme pension de guerre. S"1 soeur est infirme,
et aurait eu en son frère mort pour la France un soutien moral et matériel."

li tau te ftn utile Je vous communique 1 t adresse de son frère :

BRISBOIS Gilbert
Foyer du Jeune Ouvri er
6 t Itu e des Magusins - MULHOUS!

~e pouvons-nous faire pour lui ? Qui peut agir ?
000000

ERRliTOM AÙ BULLET'DJ "No 17 SUITE C.
-~----~-----~-------.-------------Nous VOUS prions de rectifier ainsi
chasseurs A~.bert K 0 H L ER. et Théophile R l C JlI A R.~ ,décédé-s accî.d ;'l!l­

tellement le 26/5/45 à NEUSTA.DT eri For~t 'Noire.
ChasseuT Gaston B A Y 1 E décédé accidentellement en conduisant aes permis­

sionnatresà leur train à FRIBOURG, le 12/5/45.

e 0 0 0 °
NOTRE CAMAR~DE ALBERT E SSNE,R
----------------------------~---Dans le Bulloib N° 16 du mois at a8utje viens de' lire_ que vous' ig1'lorez
l'état civil du Chasseur Albert ESSNER. ,

Je crois qu'il est de mon devoi~ de vous le f~ire connaitre carcelà adou~i­

ra la peine dos pauvres parents, qui eux n'avaient que ca fils Albert.d.essina­
teur à Bolfort,de correspondre avec la ~rigade Alsace-Lorraine.

Albex:t ESSNE:R .est le fils du frère de mon nelteo. Andre ESSNER, entrepreneur
de charpente-rfienui.se:det 21,Rue du CardilUll Meroierà:BelÎort -(Territoire),
qui le transmettra certainement à son Ît'èro. dont j" igno.re 1 t a,4:re::we.

Le :t:rère d'Albert est également entreprencuu' à BELFORT. .
J'aibion eu l'occasion de voir la maman d'Albert à Belfort à P~~e~ et elle

m'avait bien di~ que son cher fils faisai~ lùi aussi partie de la Brigade
Alsaoe~Lorraine.·· '. ;" .

Madame Marie IL~IS - c~te Amelie l ~ Rue ~ N° 4
WITTELSHEIM 10 septembre 1948.

000000
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DEMAND"E-------.--------
Nous seri~ns reconnRissants d'avoir les prQcisi~ns suivnntcs oonc~rnant

nos camarades :
1) Où a été inhumé le Sergent-Chef ~1dre TSIMBA né le 14 juillet 19 à IN1Jf.EA

à M:ùlAGASCAR'l Il appa~tenait au Commando VALMY et 11 été blessé dabs ses
rangs le 26 novembre 44 puis est déoédé le 6 décembre 44 à H~~. Serait­
il égaleml?nt enterré au Cimetière st. Claude de BESl\.NCO'N ?

2) Où ont été inhumés les Chasseurs René HELMER et Jul,;;s DUPONT noyée à
UBERL!NGEN ?

000000

APPEL....---------
Nous rappe~ons aUX secré;aircs de section qu ' ils sont priés de noue commu:ni­

quer les adresses deS abonnements offerts aUX Vouves ou paren~s dé nos camara­
des résidant sur les territoires de leur ressort. Ces com~unications devromt
$tre accompagnées des sommes correspondantes et prises sur les caissos intérieu­
res de sectiono La section HR ~'excusc de ,ne pouvoir à elle seule assumer ~e

sèrvicedes veuves ~e guerre de toute -:1.1 Brigade et lance à nouve~u un appe1
aux autres secticms, afin que le souvenir des morts ne s'efface à jamai"S.

Cne Paul Meyer.

APPEL D'UNhANCIEN D'cr J3ATAILLO'N· ~TZ A SESCAMARADEB.
-------------------------------._----~-----~--~---

A VI B-------- Le second volume de la I1PSEllIOLOGIE DE L rART" (La Création Artistique)
de M;iL&lWX est paru (Ed.Albert Skira).. ----..---~- .......

He fais pâs lemodoste, ~out chacun est capable
dôcri~~ un sentiment ressenti, de rapporter une

.../

9 septembro 1944 .:. Tu t'en souviens, cher camarade. oui, certesf Avee quelle
fierté~ j'en sui~""tu t'es retrouvé entouré de camarades dans cette caserne de
Montauban. Ltépopée de la Brigade cO'!llllençait.

Animés de la même foi patriotique, nous voulions continuer l'action: comr.teftoée
dans ,le maquis et 8tre parmi ceux qui chas.seraient 1 'oppresse\1r du sol 'natal.
Etre aussi les premi~rs à fouler à nouveau la terre de nos aieux. Au coude à
coude , l!.lsaciens, Lorrains, petits gars de toutes les régions de Franee, ml'lgni­
fi1ue ~niol'l nationale, nous étions tous,reuplis de ce bel esprit qui fut le
panache de notre Bri,gade. _.

Mars 1945- Dissolution de la Brigade. D'aucuns continuent à sen:ir,besucoup ­
s'en retournent à leurs occupations. Les enta rades _sell: dispersen~ à travers tout
le PaYs~ Mais si la Brignde'était dissoute ~n tant qu'unité combnttnnte~ l'esp~it

qui l'animait ne p-ouvait mouri-ret deVait bientat revivre et se concrétiser
sous la forme d'une Amicale o Une Amicale bien active, b1ellvivante, ayant dos
ramif.icntions dans toutes les régions du pays , ". .

Ce n' était pas suffisant, un Bt:tlletin es t né, un trai t d'union entre tous
les Anciens. Sous :l! impulsion d'une pei;'_de pénétréed 'un esprit de fidéli té et
de dévouement, oe bulletin, qui est 10 tien,nous ntous conquis d'emblêe•
Tu l'attends m~intenant avec impntienco tous les mois, 8a lecture te réjouit,
t'emballe, te transforme •. Il t'est devenu Lnd.Lepeneab'lo, .

Ce n'est pas suffisnnt de le lire$ N1hésite donc pas,cher camarade ..
Contrib'l1e à sa rédaction .. Confie-lui tes j01.CS qui feront plaisir à tous tes
amis, confie-lui aussi tes peines, que, partagées, tu su~porteras plus
facil oment ~

Secoue un peu ta paresse"
de raconter un fait vécu!, de
anecdote" .
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Raconte-nous dos histoires dr81es, les potins de 'ton village, tout ce qui
peut intéresser tes oamarades.

Fais-lui des suggestions, ne orains pns à. formulor q.es oritiques.a:ei n
que "ton bull.:;tin reste toujqUi"S un périodique digne du but qu'il poursuit.

Ton bulletin te pl~ft, j'en suie sftr. ~lors diffuse-le, ,dès que tu l'auras
lu passe-le à un oamarf.lde qùi ne 10 èortMft Pè.i encoz-e e't qui slli'emant sera
un abonné de demain.

Ce n'est pas un dewir, o'est une onrettte de camar~erie envers 'ceux qui
lui sont li,dèles. bui, ilf"~ut~tre fidèle,à ta Br1gaàe" à tes oamarades, à.
ton bulletin. Fidèle' à toi-m.arne, à. tes ..sentimentsf qui un jour ont fait ilLe
toi *n défenseur du sol env~hi, de ta famille, de tous les oppriméB, fidèle
aussi à nos morts, à caux q~~ ont fait le sacrifice de .leur vi~ pour que
.ous soyons des ho~més,libre~. -

Anc'iens du Ba:taillon METZ, "'ftlUS tous, Ancrions de La Brigade~ mes chers,
camaradei , soutenez et propagez votre bulletin, intensifiez 1&$ abonnements,
lebull~tin d~it atre entro les mAins de tous.

Lien~enaniÇ G.THOlilY - 20.10.48.

_-..----~

-1' 'E 0 g: N r Q,U E. FOR EST 1ER E -
--------~-~~~~-~----~-----------

On admet facilement, trop faoilenent; que la for~t pousse toute' seulèe et
qu'il suffit d'en r6col ter les produi ts.O_n veut bien admettre ql:l t il f'lut tout
de m~me exercer une surveillanoe pour etlp~cher les d.élita de toute.na,.'\ittte,
~ais en dehors de,oe ~ele de polios qui est très impor'tBJ'!t. on coniesteraiii
fâoiihement.l'uti11 t6 des tores tiers. Le plus souvent Jt)1!I. igllOra lê1,1r rele•..

Cependa'nt, l;li !l.a nature est prépondérante dans le dé\teloppement desvés-é­
të.UX que,ol:lnsti tuent ·les a~b:J;:<:Is, il fa1.lt pou].' obtenir de beaù sùj e1ieLoott~
pnndant aUx' besoil'is. réaliser- un véritable trai temel'lt de lb for~,né'ëessfta'.lll1b
bne techn~que appropriée basée ~lr des connaissancQs'longùes à acq~Grtr et
portant sü~ tous les éléments suivants: botanique, étude de l'arbre ét de

·so. vie. lltud-ê< des éléments extérieurs, cliI:la t, sol, relief" expoBi tion "
Etude "des dffféren'tse essen~ee forestières. Etude du bois et de sonutilLsatioa.
En plus. d7 ce r6le dans le traitement des for~ts, le forestier doî'tprovoquer
sans oesse leroJl.ouvellomel'.l1l:; des massifs forestiers, et a;3SUri!r ainsi la
o~>ntinuaticm des peuplemonts. Il duitpou'VOir crôea denouvaaü1C 'Ooi's denEJ"les
terrains abandonné.s par l'àgriculture.

La forêt é~nt tndispensab!l.eà 1·' homme , il f'audra.:l:lt sana ce,ss.e perfecti'@nner
oette technIque, il faudrait aussi donner une éduoht;b~!'1 forestièreélémerrtaire
dès 1 fEcoleprimaire; dans nos régions où la for~t 'est lé ,plus souvent W'1
bien colle-ctif.

-----..............
R so H 'E R C· HE
------------- Notre càmernde VOINSON DE VILLARD a "tersé à-monOOP
Fra. 100.- pour reoevoir s'on insigne à l'adresse :l.l:mpasse dos Acacias
à- THONON-LES~~hINS (H.S.). .

Le seorôtaiI'.li) dG la section intérosoée détenant c~t. ins·ign\3 (soit J1R, 80i1; S)
est prié de le lui envoyer et de me désigner son CCP afin quo je vire las
lOa.- Frs. à sa section.

. Fau! Meyer.

i
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Nt)S VIVANTS
--~----------~------

,
R U :a R i QUE DE L'A BON N E
---------------~------------~~.Cotte rubriquc,ouverte sur la suggostion de notre camarade J .JAEGER, est à.
ln disposi tionde tous les lectoursdu Bulletin. Chacun pourra poser une
question sur n'importe quel· sujet : aussi bten prati,qua, administrative, histd­
rique, .géogrn phlJ.que, artistique, musico.!Le, etc.

Il ;:Jora ainsi donné à chaque lecteur·1' o.ccasâon de répondre à. cette demalllde
de retlseignements. Voilà qui donnerait plus d ' attrait à ce Bulletin, qui
p~che un ppu trop par l'abondanoe des artioles sur la~AL et les affaires
s'y rattaohant.

A bon lecteur, s~lut

------...----
REA B -0 N N E ME N T S
-~----------~~-------10 Ceucqui ont oublié l'échéance portée sur ln bande d'envoi, en bà8

à. droite :
N° 15 - 16 - 17 - 16 - 20 - 21 - 23 - 25 ~~- 31 - 32- 34 -~­
40 - 41 - 43 - 44 - 46 ~ 47 - 49 - 50 - 51 -~- 53 - 54 - 55 - 57 -
59 - 61 -~- 63 - 64 - 66 - 67 -~- 69 ~ 70 - 12 .

20 Ceux dont l'abonnemen~ est échuee nois et qui sont aimablemen~.p~ée

de verser Frs.·200.- au CCP = LYON 1366.14 - Paul MEYER, 159,Rué Theodoro
Deck à. GUEBWILLER 1 .

N° 73 -d't- 75-76 ~ 77 - 76 - 80 - 81 - 82 - 83

-----------
'"!Q~!..~!!~§ 1 ZUND!L J .J. + Dr. VOGEL + Ono ARGENCE + DUCHEBE + VERDt1ZZ1

. ., .

REAJ3ONNEMENTSNOTES 1 WO 14 + 19 +24 + 27 + 28 '+-. 30 + 33 +35 + 42 +48
--_.~-----+ 56 + 65 + 71 + 79 +IIO • Nous remercions ces ;camaràdes

. de leur confianc'e et espéJ:'Ol'l8 que1fous les autresvoudro1'J:'I;
bien renouvG+er lteurnbonnemen1; lorsqu'ils verront leur
WO sous la rub~fque adhoo.

-~-------

QUE DEVIENT 1·_______-.a_

=Nous n'avons pas oncore reçu l'adresse d~ R.P. BON N À L
- Notrooamarade· K A PS A , résidant en principe 16,Rue Chanteo).atr,
.' Colonie Langenzug àWITTEtSHEIM .

. - notre caI:1..;'1radc BL AE S J:ulien, 3,Rue duTi,r à MUIJtOUSE.

----:---------

o A R N·E-T BLANC
Nous avons la joie do vous annoncer- le mariage de notre camar-ade WESPY,

Ancien deVIEIL-L1RMAND, avec Madenbiselle Anne SADm, le 23 octobre 1946
.. .... (Palnce-Rete1 - WITTENHEIM (Kt-Rhin)

Nos félicitations amicn1l:e's. .

CAR N ET ROSE·
Etienne, P~scal et Jean-Marie MOTTI ont la très grande joie de vous faire

part de la nr.tissanoe de leur petite soeur Mnrie-Annette Béàtrice, dite
la: A R l NE T T E néo le 21 octobre 1948 .

4, Rua du Dr. 11:es emann - STRASBOURG-MONTA<mE-VER'l'E

...



.."

OCTOBRE 48• SUITE F.

Monsieur et Madame GAULTIER ~nnonoen~ la naissanoe de C LAU D E ~
fils dl3 notre camarade Rf3.ymonde, survenue le 16 octobre 48 à la MONTAGl'Œ­
VERTE.

Nosfé1icitations aux heureux parents et nos voeux de santé et de vitalité
auX bébés.

OARNET N ., l R

Nous I1vons ln douleur de vous f~ire part du déo6ls à,l't{gede 86 ans dé
la grand.!..mamande notre caaaraâe Pqul ]!CANG.

Nous lui présen~ons nos condolé~nces sincèros.

-----~-----

UN NOUVEAU RO:t4AJf D'ANDRE MALRl',.uX (Sui te)--------------------------------
"Il n'y a rien dans ce matin que je ne regarde, moi aussi, avec des yeu..:

d'étranger. Les poules pas encore volées errent, on apparonce ignorante~, de
la guerre, mais leur petit ooil rond nous suit'1veo une sournoise prudence;
tout près, qU'elqùes-unes pîco:t'ent devant une grangenoù des soldats do rmenb,
Ce sont elles 'que regardait Prl3:dé;" je regârd~ moi aussi ce picorement mécam-.
quet ce coup sec de la ta,~e déclenchée par U1l ressort, et leur chaleur semble
envuhir mesml1îns comme s~ je les y tenais serré~s, la cbaleu~ des oeufs
fraTs - la chàeur de ln vie l los bet.es sont vivantes sur cette étrange terre..,
Nous marchons dans le mntinsans pays'lns. Des 'cnn'1rdl;3 de Barbarie, des pies,
des moustiques ••• Devant" moâ sont deux arrosoirs, avec leur~ pommes en
charapâgnon que j'aimais quanll j'étais enfant; et il me semble soudain qua
L.'homme estv-ertu des profondeurs du temps seulement pour inventer un arrosoir.."
.Au· d:olàdup~s8age trànquille· ou furtif des volai;lleslachées, un lapin l"ll.SS!3 ./
au derriè~etroploura essaie de filer co~mo une garenne; les meules brillen~

dans .161 Da tin., les toiles d' ar!tignée 6tin~el1l;mt de rosée; un'Peu,héb.ét~, 5e /
regarde longuement une fleur saugrenue, nee de l' huaanâ.bé comme los fleurs ,
s.nccagées .. qui l'entourent sont nées de la te-rre : un balai. •• Devant la fui te l'

brusque et souple d'un chat, voici quû jo me sens stupéfait qu'existe cette.
fourrure.~onvulsi"V'e.(To~sles chats s'enfuient,d'n,illeurs. Les roquets, eux /
restent là, comme ,ils l'ont fait peut-~tre quand sont arrivés nos chars).
QU'est-ce donc en. r:lOi· qu. i s' éoerveille -. mon senti.:mr:mt constant,. depuis, que l'

je suis éveillé, c'ea,t la surprise ... que, sur cette terre si bien machinée,
les chiens agiss,ent toujours comme dos chiens, les chat"Scomme 'des cha-&s ? '
Des pigeons gris \i'envolent, 'l!J.is,sant sous eux 16 natou cramponné à. llextré- 1

mité de son bond inutile; ils décrivnt dans le ciel de lumière, marine UIII. .

arc silenci~, îe brisent ct continuent, tout blancs soudain, dans une /
autre direction. Jo suis pret fi. les voir revenir, chries er' en couJ;'ant 1t:echa1t
qU.i 8 1 env.olera. Le teops où les bates parlaient, la louche .POéSill1 des pluS' /
~eva: contes, on les rnpoorte avec soi .. do l' nutre o6téde la vie... "
.. Daneson sympathique essai sur la li tér!1ture contemporai.ne, , intimté /

Bàbel, R?gerCaillois écrit; II Jo distingué, troiscondi tions ~remièroode

la mora.1J.:té : la. force d'ône". l' irlaginatibnt 10 dl!!scern'enen't_ Aussi, selon j
mol, . tous les ouvrages qui i'ortifient le co eUIr, "qui aiguisent l'intellect
et qui' rendent la aensfbi],i té pIua viveet plus délicate, servent indirectemerr
la moralité." L'oeuvre d'André Malraux répond parfaitement à. CeS trois /

. candi tians. 1

Tou~efois, sur lapremière .et l!:l aeconde partie des Noyers, je ferai qual-' /
ques reserves.

... /

/

/

1
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Les p:i:ncipav.x par-s r-nnuges du rocit nppartielUlen't à une grande famille
d'Alsace, les B8:rgor,~ce ·RGichbJ.cl1~ :L'amille un peu divisée depuis 1870 1
parce que les uns orrb é)pt6 pour ln Etrance, t~ndl.is que les autre's demeuraient
en Alsace., Doux frères, J)iotribh et Walter, dominent le récit bien que le
premier se suâ cd.do eu moment où s ' engage 1 taètiop, quelques jours aprè:s
ovoi~ revn son fils Vincent qui revîent d'un long séjour en Turquie où 11
a aidé le nouvemerrt Jeun6-Tu~, nais ce suicide pose l'une des interrogations
du liTre.

Toute la Il turquerie -n de l'homme dtaction, un peu agent secret, r.li-p'1rtie
de l' J.llor.lagne , mi-partie de son obe cur-e vol nté de don.inotion (coD1me Ualraux,
Vincent s ombl.e af.ner l' l'.otton pour Il a.ction) me doneuz-o assez nystérieuse.
Je reprocherais peut-~tre à l'auteur le mystère évitable qui, de temps en
tenps, embrume quelques pages de ses meilleurs rcncne et qui natt de si, tua­
tioas' trop enchevêtrées ou volontai:r''?:nent, ser.lble-t-il, inexpliquGes. Un pen
moins de dédai~ du lecteutl:' no yen et tout s'éclaircirait.

La seconde portie des Noye'ris de l'Al tenburg est consacrée aux colloques
de lIAI t'enburg, s!brte de Il semaines intellectuelles ft qui eussent ravi Charles
duBes' e1; où Gabriel Marcel s t en donner[l.i t à coeur joie. Ces pages sont'
noturelleI:lent riches en suggestions i mais la direction de la pensée dememre
confuse et la progression faiblement assurée. M'1nque 'pahnt les orateurs un
familier de l'EvnngUe .Jelon saint Jean. Il e11t jeté dans le débat laélarté
néOëssaii'e, mais Mal:!'aux semble retardelI'.1' heure de ce.t·te ul tine conf'rontatiollL•
.~. laqùeli(3 il n'échappera pas et qui aboutira pour lui à ltAdhésion où il se
fera. dans: la lumière irrécusable l'uni,té défini tive de son esprit. .
. Le ~é~~tt que je ne peuÀ qu 1amorCer ici -, pour prendre dnte- témoigne
aae ez de '10. noblesse de l'inspiration et do la ~uteu,r où se place le sujet.··
lJeu de Illvres susci tentpo.reilles. interroga t:i,ons •.

Le~e:hseur,:iliezMalraux,est parfois trahi dans 11 expr.essian de ses i<:l~es;

la poè-tê"'-romancie;r, dans l' évooa tian Je s es gI'llndioses viaioi.ls, ne l'estjamal:s.
Il n '.es·t jusqu tau ry'thme rapide, fiévreux, souvarrb saccadé et haletant Cl'tli,
faisant merveille dans le récit, slaccorde difficilement aveo la sérénité'
que réclame l'essai,' même. romancé; . ,

Aussi, les pages des Noyers &e l'Al tenburgque 'j e relirai' le -plus volon­
tiers sont, .ave-e le ,prologue et P épi:l~gue, le réei t où Wa),ter, qui l' accem-­
pagrw.i~, raconte le, r-ecouœ de Tur.in il. BaIe phI' le train, dans un wago1'1 de
troisième, de Nietzsche devenu fou; il y n surtout la première attaque ,pav
les gaz sur le front russ'C{J. pendant lu guerre de 14. Jo défie aucun anoiera
gazé, lisant cas pages prestigieusGs 1' dû ne pas sentir à nouveau, dans S01ll

corps,les:tngoisses autr~fois épr()1.:.véèS 4

ADRESSES
-------~------Jean-Jacques BURGER - 27 ,8.11.c TTubr.;.'):~" - stras'bourg

Capi taine BIJOlN - }i'o:,es..;.Gras FETE.L .~ 2,Rue du Dôme Strasbourg
Capitaine ARGENCE- ~cole des Caàres - StrQsb~urg .
Rpymona. DüCRJThT:E - Ci té Ma1:uca .• ST .;.LiRCEL~YERNO'N (Eure)
Do:çteur IrOGEL - lO,RlJ.e::O o=ùG;;.l - E.:t:L'~:u3boUl"g

Jean KIRCF.: - 3:;IliJ,€: <lu Oh3. -IJOYEfJ.if (~.coselle) .
.A.ttilio VE:.JJ.JZZI -. 32: i .Ru e du Ballon - SouJ. t 7J (ut-Ithin)

WellS vous prion;; do note-,,;.E.' cb..angemezrt ë:.; nrll'8sso suivnn~j
, J .J~G~R - 4 3; :2uc I·A.\ToiG:t{31' - l:Illlh.ouno (:F-I~-nhin)

Ainsi q~e celle ~~ ~

Jean ESCH.al~C'II ..::hw }',:\:~C' OC'}:::J:::":'R ~. 52~;:('_lO :'ioi.i:::'e-D~TIe de Lorette - PARIS 90

•
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C 0 11( M.U NIC A T I 0 11 S
----~----------~-----~----10 Nous vous signalons à. nouveau qu« notre canaz-ade Michel JAEGER, oollaborant
actiVement avec son p~re, JUles-Albert.JAEG$R, Dt~eotBur dGa Cahiers de
" L t ALSACE FRANCAISE"'1t - Revue d' aotion nn t LcnaLe - dont le siège est à stras­
bourg,6,Rue Pierre Bucher (Tél.310.44) est en 'trnin de co.llectionner tous
documents intéressant notre Brigade. ,

Or Il Vous savez que tout numéro d 'une Revue est soutenu par une char.pente
publicitaire indispensa'b1Le. La n~tre est fort solide puisqu'elle est fondée sur
une collaboration deDu~s vingt cinq nns ~ec un certain nombre de sooiétés,
d'entreprises ou de maisons qui ont bien voulu nous renouveler leur confianoe·
lors de la réaPParition de notrenunoro spécial de juillet. M~is enprésenoe
!l'une publioation exoeptionnelle , elle a besoin d'un appoint ft exceptionnel ll . "

l'lous nous permettons donc de' reconnc.nde:raux Anoiens, qui sont à. la t3tc
d'entreprises florissantes ae bien vouloir trAn81"'ettre d'urgenoe à notre, camarade
JAEGER leur insertion publicitaire pour ce nuoéro spéc1alonent.consao~éà
la 'BAL.

Voici à titre docuoantaire le bar~me applicable ~ouroe fascicule:
Page enti3re ••• ,.". .". '".... 15.000.- Fra.
Couverture polychrorie, page 4 •• 20~OOO • .i. Il

Page 2 et 3, l'une •• ·.,., .'.,... 17.500.- "
Demi-page ••••• ,., •. , ,'. f., • . • ,. 8.000.- Il

QI1~,de page •••••.•• .,.' ,.,. 5.0QO.- 111

Huitième de page •••. ,.......... 3. 000. _ II

. ~Nous avons pl"i,a l'initi.ative d'impriner les Il S T A TUT S " de notre
Alnioale de telle sort.<3 qu'ail moins chaque lecteur du Bulletin sache ft quoi s t'en
tenir. Ces sta~ ta sont les. premiers aoeumen~; les seuls que nous détènionst.
S'il ya eu des modifications, nous 1:;6 publierons ultérieurement dans nos feuil-
lets.' . . "

Nous pensons que co ne sont là que des bases, dont 113 déve1opp·èment moral
se retreuye essefltiellement dans l'oeuvra accomplie par l'éditiqn mènsuelle'd.'IJl
Bulletin avec tous les développ.ements guerriers1 sociaux et amicaux auxquêls
les Anciens ont droit. .

Vous litrouverez âono les ST!.TlJTs de l t Amicnle des Anciens de la Brigade
Alsace-Lorr~ine en annexe.

~EUX QUI ECRrVEWT
. ~---------------~-------~---~--~-

Nous vous transmettons les amitiés des caD~rades : J.P.EURGER , tt.Benjamin
OOLL;llINE habitant mninterJ,ant définitivemen.t RIQUEWIHR (H't-Rhin) (Maison DOPFF
&: IRIOW) ,One J .J.DOLLFtIS, GROTZINGER, Jean GIRAUD, Pierre' GENTZlIDRGER,
Aum6ni.or B9~; Cdt. PLErS, Victor ILTIS, Paul MANG, Lt~ Borb.aiM METZ,
Lt.Auguste METZ, Lt.NUF'FER, Marcel,RECHT ancien du Cotnl'londo VIEIL-.ARMAND actuel­
lement à la 5e D.B. - 24e Bataillon de Ehns&eurs PortéB ~3e Compagnie _
S ..P. 53.032 ~ B.P.M.41S!A ~ J.J.ztmDEL.•

.....---..~--- .....

LE PLUS SUR CIIEMnQ" DE LA GLOIRE
EST TOUJOURS CELUI QUE MONTRE LA Rll.ISON

(Lo~is XIV.)

~-..._.. ------
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DeJ?Ùis longteops déjà, Hi sec·tib"n:-"·â.u Bas-Rhin manifestait l'intention d'o~

ganiser une fete de b1.enfaisanceoui dev~it tolombler le vide de la caisse de
secours in"lédiats de notre .Anicnl; qui; de jour en jour, nous plaçait devant
une sit'\tatiop aou éâ eue e , . . .

Allions-nous nous avouer itaineù d&1Ittnt les et rcone tancee ? Ce n'est guère
de ~ise pour les linciens de la Brignde qui, dans tous les moments les. plus
difficiles, ont su .surncnter les diff1è'Ultés que Se sont présentées à. eUlI: d'llL
tec.ps de ieur. actif. .... .

. Aussi le projet, petit àpotit, a~t-i1 ~ris corps èt m~e le Comité Central
'n'a pas hésité à. nous soutenir par son concours précieux et efficace. Il ne
restait donc qu'une question à. résoudre, c'était 1108er " parl~s temps qui
courent, en partant de ~~r.;'l, à. ;:].ottre surpieà toute une organisatio!ll. grandiose
qui non seulement dGvnit p0rter~dos fruits, mais aussi rappeler à la population
strasbourgeoise qu'à un certain r.J.()isde janvier 1945 existai tune formq tiO!!l
militaire qui, par son sacrifice, avnit contribué à emp~cher l'ennemi de
reprendre pied dans cette Ville. .

Et voilà 'co::nent nous nous aormea pris : JI:;) ne citerais. pas de noms pour
ne pas créer de j:tlous:i.e, mais vous 00 permettrez cependant d.. vous avouer que
la Conité des Fetes, qui:l ûtG c.réé ?t cet effe"!;, s'est dépensé sans compter
pour aboutir aurosultnt que nous pouvons quali~er'surtout par les temps
aetuels, de pleine réu~~. .

Les uns se sont préocGupés de l~ question engagement des artistes et de
l'orchestre.Cee qui n'était pas un petit traorail). Les autres du buffet, d'autres
encorOB: de la tombola o.ui était très riche (500 lots gagnants, ce qui'a rapporté
au bout d'un quart d t houz-e 100.000.- :"t'8...; à raison de 200.- Frs. par lot). .
Je nt oublierais pas ceux ô e nos cama: J.des qui ~ ne figurant pas au Comité des
F@tes, se sont néanmoLne bén.évo Lemerr. mis nu t ravafL pour le but recherché,

Pemettaz-moi,' en pass errç , cho r-s c"::tID[lI!-ûdes, de vous adresser à tous Ul!'l

grllnB. merci" Je suis vmime:n:t hev.:r8::.:r dt avoir pu cons·ta ter quo la œnaraderie,
CO~J:le par le passé, n'est en rie~ 8ntachée.

La Brigade· vi~ et continuera ~" ~)ro8pércr si tous le .désirent•

• • •
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Le 16 octc>bre 1948 narque.rn. une date dans les annales de notre Amicale.
Donc ce jour là, taut 6t::l.it fin pret au PeLad.s des F~tes de la Ville de

Strasbourg et nous qttèndions, a"lrec un peu d'anxiétÔ, il faut l'avouer, le rosul­
tG. t de Ln pr-opagande qui ôtait menée de mains de r.mttres depuis plus d'une 861­

mqins. Elle a p~rté sos frui~ :
- un pubId o choisi - uno b.li,bianoe parf"li te- une !:1p.rque de sympathie errve'rs

notreknicnlo. ~epouvions~n0uj désiret de pItie?
, Et cependant, oonb1en ~uriorts nous été co~blé$ de joié si ndt~ crana

Patron, le Colonol MALRAUX et notre entrn1nüur dans les b~tailles, le Général
JACQUOT, av~ient pu ~tre des netres !

Malheureusement los ciroonstances les ont retenu tous deux à PARIS. Mais
leurs té~a~nes tômaign~ient qu'ils assistaient de COüur avec nous.

Nous étions par contre agréahlenent ('urpris de cons ta ter la présence au
Président de la soction du Haut-Rhin qui, svec quelques camarades de sa seotiom,
ainsi que des cannrodes venus' de la Moselle, n'mnt pas hésité à sacrifier leur
teope et leur tlrgent pour ~tre pnrni nous. :Merci 9. vous ausd,chers amie.

Revenons à la ,f~te propreu()nt dite. Au lever du rideau noué remarquions
dans III salle le GÔnérnl Gouverneur dû Str.'ls')ourg; le M'lire, son Adjoint
M.~CHLING, qui est notre nenbre d'honneur, un Cèrtain no~bre de représentants'
du Corps dipl~natiquë et consulnire (le ,r6fet s'était excusé pour des raisons
majeures). Voilà pour les officiels. . "
. Le proeramnc"s'cst dôr0ulé hQrmonieusement et, pour no pas iaisser l~gui~
plus longteops les jeunes cauDles, un orchestre entrainant invitait à la danse.
R3res étaient ceux, qui quittaient la salle ~vnnt l'aube, et tOUB n'avouaient
avoir passé une soirée o{:;rénble, dont ils gcrderont un bon souvenir.

Coci nous f~it esporerque pour l~ prochaino fois nous pourrons faire mieux
encore. En tout cas la volonté est là et les T!lO,enS nous les trouverons, oar "
les organisateurs ont prouvé leur c",p'l'Oité.

Puissiez-vous, chers o~u~r~des des outres sections nous im~iter ou m~me

nous surpasser d.'lns cette oeuvre de solid'lrité, c'est le voeu le plus cher
que je forme. >

00000"0

Nous remercions la soction HR d'av"1Ïr bien voulu envoyer plus do cinquante
lettres dans son département pour, solliciter de très généreux donateurs, qui
voudrorit bien trouver ici l'expression sincère do"natro ~econntssanoe.

0000000

LA PRESSE
-~---~---------

PréoGdent la f~te, la propagande RVfl.i t s'ôtisi le public strasbourgeois sous
formed articlos hist0riques sur la Brigndo ct en partioulier sur le Bataillon
MULHOUSE.

Nous r~servons'"'.u prochain nUTJéro du Bullotin une synthèse intitulée:
Il tly a quatre ans ma.intennnt, la Brig1'ldc ALSAeE-LORRIhrNE commençatt la inarche
sur '.S.trnsbourg: par Octave tJÀNDWERLIN. ' ,

QU til nous s:Jit ce pcnôzrt perrnds de 'slaner pami.les huit textes différents em
notre possession, le. cotap be-œenûu de Jean Guinand dans J.oo "nernières Nouvelles·"
du 17 octobre 48

''UN GRAND GALA : CELUI DE LE BRIGADE ALS.li.CE-LORRAINE
" A uno é poquo où l'on 'lwse des galqs. il convient de rendre hommage à l'esprit

qui a animé, hier soir, la ,première batlOl:ille •••• publique organisée par la Brigade.
Alsace-Lorrain,). On sfti t trop Peu, en offet,' QU.e ces combattants des maquis ont '
reconquis l'Alsace, leur provinoe, sans armos, sans uniforme, c'est à dire prati­
quement sans. autre équâ peraenf que leur foi. Et é~ étaient des Alsaciens, qud,: par
surcroit, repr6sentaientl;>rs des journées désespérées de janvier 45, la seul"G
uni té de la ~reI:lière Armée .Fr~nçaise engagée sur le front de Strasbou:Z;;. • •• /
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Il L' BS pri t do Lou r oorm-indan t en chef', André lL\.LRllUX, 1 es gr.s de la Brigade l
l'ont consorvÔ, qùollos quo soient devBnues, d.opuis, lurs appartenances politi­
.qües , La. neilloure prouve on ost que, lors du gnlad'hier soir e:t auqu el,
:M. Ch'1rlcs FREY, .n'J.iro de StrDsbourg, li,1'IllECHLING, vice-président du Conseil
général, et M.le 0énér~1 GRUSS, Gouverneur militaire de Strasbourg, se sont
tait un h0r41eUr d'~~sistor, M.BUGETTE, do l'0uission du Grenier de Montmartre,
a pu lacher en toute libortE5 des propos d'un s:>int voltairianism.e. BUGETTE a
été, toute lasoirée'1ur~nt, un uerveilleux antraa neuz-, Il est vrai que Lucienne
Claudie l'~ forteuont so~tenu dans l'offmrt qu'il a entrepris pour faire rire
une salle qui n'étnit p~s conquise d.'avunce. ~ndré BAUGE n'excusera de ne pas
trop insister ni sur son talent, ni sur sa L"Jersonne. Il me suffira de rappeler
à ses noubreux n'Ois strnsbourgeois qu'ils ont pu l'applaudir au lendemain d~~

l'nutre victùire, lors du transfert des cendres de Paul DEROULEDE.
" Il convient d 1ajouter que MM.ANCEL-DIENER, Président, SCHEIDECKER, vioe­

'résident de b. Section strasbourgeoise ?te la Brigade Alsace-Lorraine, et sur­
tout M.GENTZBURGER, Présinent 1u Conité des F~tes, ont déployé pour une ~use

trop peu connue des·off'orts absolutl~nti,éritoirE)set qu'on se'fait un'devoilr
de souligner, puisqu'aussi bien legala s ainsi que la tOhbola qui l'a agrémenté,
ont été réalisés dans le hut .êie venir 011. aide aux veuves et aux orphelins de.
ceux qui sont bonbés devant Strasbou::g, pour naintJ.!li1t' Strasbourg. .

Encore une fois, si l'on prétend quo l'esprit souffle où il v~ut, on a tort:
parce que celui de la :Dr-igndG l~lsa'co-Lorrnine est demeuré intact au lendenail'l
des coriba bs, Et on Y Ilppl.'1.udi t aussi cora.is.lament qU~ 0'1 a applnlÙdt à l'exeel:­
le:nte soirée qu'on a p~eeée. au Palais des F8tes avec d'anciens oamaraÇi(;)sa If

PELLEAS, d-ina le N° du T:.1nrèfi 19 o c'bobze 48 du " Journal d'Als~ce et
deliorridlne n écrl.:t entre autre: Il. n .Bo Ll.e nairée très cordiale •••• J'lajoute
que IDGETrrE fut aidé dnns sa tache pnj> la parfaiJbe niscipline de llorchestre
"Oharles WERt."ŒRT •••• Lo spectacle débutn 'p~r un coucours de chanteUrs.....ateUlt"S
se disputant doux eweloppes, 'llune de 2.000.- frs,.l'au.tre de 1.000.-.

Anilro BAUGE ..... Je vouârnâ.s signaler sp6cialmuent 'l1n Il Hymne à l f Alsace l'

de Joe Bridge et Betave, dont c'était la toute première audition.,.
lt Une t0':1b01o., 'bnt le no Lndz-s qttr~J.i't n ' étai t pas que tous les billets

fussent g":'.gnrJ,nts •••• Beaucoup de robes du soir. Il

$ E C T ION H. R.
---.~--------------

CAgTEDE COJlB:I.TTANT : Notro secrétaire V'ENTURELI,I. 22,Rue .Schlumberger à
COLMAR, tictit à la ilisposition des memb~es de ln section RR les formulaires de
"Denonde dé in c-:rto de Coobattànt" .que seules les Amièales ~econnues peuvent
fournir nux Anciens Oonbattants 39/45.' .
INSIGNE DES TUES 2 Un pr8n1er oontingent de trois insig:nesnous est parvem+..
Les eane.radea MI..NG, GROB, et MEYER' +es romettront aux familles intéressées.

DEGfJ.GES DES C ..DRES : (}n nous prie d f.ins6rer :
, ri Ire Haut-C,;,r:lniss!1rio.t de l'A.E.F~. rocherche d'urgence desOfficie:rs sub-
al ternes et dcs Soua-Officiers dégagés' (,es c'3.dres ou ratrai tés ecnna.Ls sazrt
.l'AFRIQUE pour ûnc~drer des fomations ~e travailleurs africains, à la oharge
du bUQ,'get de la 'Col':mie.· " .
CONDITIO~ Solde d'~ctivit{ coloniale do leur grade et de leur échelon,
l"lG'onent en naturo, p'1ss~ge grntuit paul' la ftmille 9 contrat de deux ans.

L.es candida ta Fl!"'L, après 6tre passéa :par l'Ori5Rne Central, 2,Avenue de
Saxe, se présenteront à lo.~é16gation ilu Gouvernement Gért/'rel de l'A.E.F.,
110,Rue do l'Univvsité,P(~RIS (7 0 ) , . chez MeGUYNET qui leur donnora tous !'ensei­
~o~ents p:)ur les fornnlitos à remplir et la si~1nture du contrat.
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CHANGEMENT D':,DIŒSSES : A taus nos c,n'ufl'los, lectours '1ssi"lus du Bulletin,
ilôüs-iiôüs-pëmet'toiis-de :lcnander de bien voul.ot r aocorapagne.r tout chan.geoen.-t
d'adresse o.e la aomme de vingt frl1ncs, afin d0 r;lOdifier ln plaque-adresse.

Il no scrl:\ pas tenu conp be des !1oo.ificn ti~lns de changenerrt dl adresses .
aucquolles cette s orme ne set~li t p'lsjointe..

DECORl~TIONS---...--------
N)Us cr.;y:'ns savoir qu' il est su se r-i rri,s à ln rlis ~)osition de la BrigadE; Ù.

crmtin:?,'ent exc~pti.;nnol de M'ilailles ~,ilili t,.,ires et de Oroix de Guërre. Nous
désirons que tous nos no r-ts soient d,~c;!'Ôs. N'usosp5rons 'lUG les dossiel"S
ne aez-orrt pas seulement :)tablis pou.r quoâ quea-une d'entre nous, nO·;;':l.J:H:lCnt
seuleo~nt c~ux habitant Strasbaur.g et onvirons. Il serait aouhaitabl» que
Monsieur le Présidfmt de 11 A.Dicnle se ~iGtte en rapport avec tous 1 es Commandants
de I3,.,tr:illon do toutes Los uni t8S do ln B. !~.L. pour leur de~ander des proposi­
tions' , qui s ana d.outo d.8vront atre '":'c)rouv6e p"l.r le Co Lonef, M!l.LRIl.UX

CONCOURS ~ N'JUS pouvona vous donno r clcsprocisbns sur le Rccru tenenf d.e
,
flRé d:3. c t GUJIl!l de 2e C13s,",9 des Sc)rvioes Civils do l'Indochine 'lI,-d'''Insrecteurs
de Police de Mndagry.scar :t Do['ondnncùs", - d:étl Coc'-issaire St':1.,:siaire du oadre
Lo ea L de la P')lioe de Ma(l':\~~asc"lr et Dépend'1nCes lt , - ifllAgnnts des cadres

. :.:>rincipr.mx extérieurs dos R6(:~i-e8 Financières" .. Ecrire au Cne Meyor.

0»»»)))-«««(((0
SEC T ION B. R.
-------------~---- Le Pr"ésid,;nt de' la Section BR nous prie do eonramfquar
au sujet du GALA de la BAL :

nA non co,"lpte-rendu,j'l'ljoutepour les catiar-ado a de na sccti-:>n que 01 tous n'ont
pu SG rendre ?1 ce Gala Ôtant donné le prix d' entrée très élevé,je suis le pre­
nier ~ le re0retter.Cependant,vu ~s dépenses énornes d'organisation. et nal~ré

notre bonne intention,nous ne pouvions sonffer,pour cette f8is cit~ leur aoe~rder

une réduction, ce qui se serait tradui.t par W1. âéf'.icit et le "but recherêhé n'au­
rait pas été attotnt.

"Ce;:h:mdant,je ne désespère pas d'organiser dans untenps aussi rap~lroC!hé que
possible une eentillepeti te fôte de famille pour 1l}ltUe11e 1 f entrée sera era­
tuite et au caurs de laqu~llenous pourrons,tout en fomant de nouveaux projets
d'entraide,nous amuser eentilleueJb..

" Je vous dis donc, n, bient'êt! "
Théo C L 1~ U S

0»»»))))-('«((((((0
G E CT ION S. O. n h d .Toulouse,le l7.X..48.------------- .ll'~es cers C"!IJ.a::"8 os,

TOlUS nos unis ponsont peut-être qu1s,?rGs un silence aussi 10ng de la Seotion
S~UEST,10s nouvelles doivent sl~tre accumulées dans les casiers du 'Secrétaire
et qu' ellEls vont bientôt sortir,\fraïches au fanées, pour 'le plus grandpl,aisir
de tous ceux qui lisent .f'idèlemerrt le B~11otin.Jo reconnais franch~ent~en ef'fet,
que de longs nais se sont écoulés san? quo le SUD-OUEST ait donné signe de vie
et ce,un pell;J;ar ma faute sans doute1pas to.ut-?t-fait tout de nêne,car si j'ai
ohômé intellectuellement pendant les vacances,non pas physiquenent •••Toutefois
je vous dirai que je ne suis pas le seul." .Peut-~tre,l f été a-t-il été trop chaud
dans le Midi! ... Q;Uoi qu1ilen soittpou de canar-ados ont nd.s la "patte à l'encre"
.....Ceux qui l'ont fait, ,) 1avoue, sont t ou.tour-e los n~nes.En SO::TIe sur quelque01an
q~' on choisis se, ce sont bi- n toujours l s nones qu'on 1'0 ~contre p:<:\rtout ••• et
ceux qui paient,et ceux qui,profften"'i ...L'hunanité est,dcpuis 'sos débu'P~idivi-

". - ...... AIl
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Et pourtant,nous ne pouvons D':lS d.ire,T'l<'tlg:tô 11 iml.(etivi té flagrante et déplo-
rable 0.0 queslC"!.us-uns, l'indifférence peu t~·(}tre Lnavouéc de beaucoup, que la Sec­
tion SO s',i t morte ou nôrae malade .Mottons $ si vous voulez, aârr-Leraerrt sur le comp­
te des difficultés :Jat0rielles actuelles Qt la cherté des ti::lbres, son silence
parfois prolrmgé •••,QU' on me pern te, oependnnt, ici, par cette lettre ouverte à
tou~ nos caoarades,d'attirer leur attùntion sur le devoir pour chacun de s~n­

ger ou bien co-mun de lIAMICALE,d",vair en p r erai.er de donner des nO'vellas,de
faire valcir ses droits,de nontrer sUr~aut son ttttachencnt à. la '.":1~ne oause et
ses senti:'.cnts de fraternité '?l, l'é;:snrd. d.e tous.Je suis sar que tous'les .ANCIENS
du S.O •.00::: 'rondront à domi-mot et :.lOU8 le prouveront aans tarder.

Ceux qui ont déj!'tcompris et l'ontprouv8,les yoici :
C.A:MJLLE BAL A N C E m'a;'" envoyé deux lettres.Dans saprenière, on 'juillet,

il n'annonçait son mariage avec une chan1ante denoiselle,s~ oarraine de guerre,
de PABIS et son adraâ.aad.on au ?oncours des Douanes t dans la .seconde, que je vie'ns
de rocevoir,il me faisait pl3.rt de ses joios do. nouveau marié et':iS ses premières
amas au pos bc quiil occupe en SAVOIE... Ecoute'z-le plut8t : "Je no suis merLS le

.7 ju111et;ce fut une très belle jaurnée~~déale pour la sQison.lnutile de te
dire mo~ "bonheur••• Il fallut alors pû.nser?t rejoindre. non poste à, SEEZ (Sav.)
••• Oàvs •••:lVIais beaucoup d'ennuis: le. traiteneiJ. de douani~r est vrainent'trop
na..igre, étant donné le prix de .La vie,EJlfin, avec DUienoe et persévérance nous
arriverons à nous en tir';)T.'Oui,parfois je LlOd::"1t).nde ?l, quoi çà nous a servi de
'lIraire la ffL'lorre; 11 le fallait et,loin de le regretter, j 1 en suis fier;oais qua,nè\. ..
on voit' autll:d1 d r injustices et la situ.-e:Uon telle qu 1elle est 4 ans après la Li~
b,ération,c'est à douter de ao n pat:dotisne...Fais part de non nariàge aux.An";
ciens de la BAL.,"

Un'autre canarade,à la fidélit6.do na:t "GRtJil'D-PERE",çtest L A BAS T lE;
il écrit d'o~dinai'e lui-môme,mais q,~di ]..etenps du travail presse,il dOIU!le li'1
plume ,à, lIl':1e"LABASTIE .(Un 3xempie, pourquoi pas?. à faire iuiter) :. 11EJOU plutat:

'!.11:J" nous disent ceci : liNos vaoancos ont ôté excelle):ltes etnouesoI:1nesrentrés
à. IDRDEAUX, il y a,3 a enanes (16. IX..48 J.Nous avnne vost ti& le beau pays basque
et. "Grand-P9.;re" était heureux de re'trouver son pays natal. •• PAUL PEN E
voyage toujou,rs sur son bâteau marohanâ et il opt content....Di tes à,' nos camara­
des. que nous nt oubions pas la BRIGADEi" Et en P. S., l' annonce d l'un nandat pour
les ,Cinet:Lères.

ct est du p.eu"dlrez-vous! ••• En un senti, oui,sans doute,,.mais nous avons au moins
là la preuve .. qlle les 'Vieux au SUD-OUEft ne"san.t pasdnla de la môme trempe Elt
que certains sont bien'capables,par leu-:rs s.entinents et leurs actes,de résumer
l t~spritprtl-fond. ~e la Section..Proehainement 'VOus pourrez const.ter que c~x­
là sont nonbr~;x: : ettx"'m~es VoU'sle promettent.

Avec la c.erW::"'tUd qu·e la Secti.on S.O~ vit tou,jour.s; et vibre aux m~mes acoents
que toutes les sections de FRANCE, Je voWl prie, mes oamarades, de ClTà1re à I!'.lelB

sentiments les plus' amicaux. . ... dT' tu i. ])... C AG' N E 9, l''IJ,e es ea,n reras

0»»)))))))-««(((((0
Nou.~ J1'Ous demandons do bien vou,lofr nQUB uex-ouser de ne pouvoir donner :i.ei' la
"sJ:l;itetl du carne t do route de, '''mG delaB.AL", car cét,~e expédition. revenant
à Fr.ft•.2~.~, pour y ajouter quelques pages;noua dvrioI'i:s dépenser Frs.:;O.- d.
timbres,soit un sur-plus de dépenses' de près de ~Frs ..2.~OO ..-

Tous tr01:!yerez cete "sui te" au l'romain N°. '"
Il Y a eu des "mécontents" paree rpxo le Bulletin N°17 a paru avec quel~e

retard•••Pour toute excuse,nous avansflenoore" duretard oette fois-oi! Ml'\ia
,CIll'oyez bien que nous avons encore dl atrt2'es occupa.tions que celles-ci,oonne la
plus grande partie rie nos camar-adas et quo si vratrien t le Bl11letin vous parvient
après le 1er noverobre,cé n'est pas par nauvaise volonté.

-)()()()()(){)()()()()()(­
ECRIRE A SES ·C.4.MARADES PAR LE OO"LLETIN EST UN DEVOIR

ECRIRE POUR SESCAl~AR.ADES Pm,YRLE BULLETIN EST UN PLAISIR


